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Revue des jouruaux pliotograpliiques.

Photographisches Wochenblatt.

(26 fevrier 1891.)

Influence de l'humidite sur les plaques laquees

par le Dr A. Miethe.

Le fait que les plaques laquees se recouvrent parfois d une
efflorescence cristalline est tres connu. La surface brillante presente
dans ce cas des taches mates rondes ou polygonales, d'un eclat

soyeux qui font l'impression d'etre creusees en entonnoir. Ces

efflorescences ressemblent tout ä fait aux cristaux que l'on obtient
en faisant cristalliser sur une plaque polie une solution d'un sei

facilement cristallisable. L'humidite joue un grand röle dans la

formation de ces taches et on peut facilement les reproduire arti-
ficiellement en humectant une plaque laquee. Souvent aussi elles

paraissent se produire spontanement, lorsque le cliche passe d'un
endroit froid dans un endroit chaud. Par transparence, ces

efflorescences sont brunes, ä peine visibles, nous produisent des taches

blanches sur les copies.
J'ai fait de nombreuses recherches sur la nature de ces taches

et les moyens de les eviter. Voici les conclusions auxquelles je suis

arrive :

Un faible grossissement m'a fait croire au premier abord qu'il
s'agissait veritablement de cristaux, presentant quoique faible-
ment le phenomene de la double refraction. Ces cristaux auraient
ete formes principalement d'acide sylvinique.

J'utilisai alors divers vernis qui me donnerent les resultats sui-

vants :

1° Vernis negatif de K sur plaques gelatine : Taches au bout de

trois-quarts d'heure.
2° Vernis ä la gomme laque sur plaques gelatine : Taches au

bout de 10 minutes.
3° Vernis negatif sur plaques collodion : Rien au bout de

48 heures.
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4° Vernis negatif sur plaque de verre : Rien au bout de
"24 heures.

5° Zaponlack sur plaques gelatine : Taches apres quelques
heures.

6° Zaponlack sur diapositives au collodio-chlorure d'argent:
Rien au bout de 24 heures.

7° Zaponlack sur papier au charbon alune : Taches au bout de
24 heures.

8° Vernis negatif sur plaques gelatine : Taches au bout de
"24 heures.

Comme on le voit, le resultat de ces recherches est inattendu et
ne s'accorde pas avec l'hypothese enoncee ci-dessus.

Car d'un cöte, ces taches se sont produites meme avec la Zaponlack

et d'un autre, ces taches demandent un certain temps pour
se former et ce temps est different suivant que les plaques sont
alunees ou non. De plus, si Ton frotte la tache humectee avec un
pinceau, eile disparait et la laque est completement enlevee.

Mais alors d'oü viennent ces efflorescences et le phenomene de

double refraction, ainsi que la structure cristalline etoilee des

taches? Qu'est-ce que la gelatine a de commun avec ces apparitions

et pourquoi ne se produisent-elles pas sur le collodion?
Voici mon opinion:
Si 1'on regarde la tache sous un fort grossissement, on voit

aussitbt qu'il n'y a pas cristallisation. On distingue un point central

et autour de ce point des courbes concentriques. Chacune de

ces lignes est formee d'une etroite bände de laque. D'apres cette

structure, je pense que 1'humidite penetrant par un pore jusqu'ä
la gelatine, la fait gonfler et comme la couche de laque n'est pas
elastique, eile se brise ; 1'humidite continue ä penetrer, le meme
phenomene se reproduit et ainsi de suite.

Le groupement des centres avec leurs cercles concentriques
forme les figures polygonales ou etoilees. La faible double refraction

que l'on observe, s'explique. si Ton reflechit, que le verre par
la pression ou la tension peut presenter le meme phenomene. Les

plaques collodionnees ne sont pas influencees ; car elles sont
impermeables ä l'eau.
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Maintenant comment eviter ces taches

La chose est toute simple : preserver les plaques de l'humidite.
ce qui s'obtient surtout par un tannage complet de la couche de

gelatine. La Zaponlack serait aussi ä conseiller, car l'humidite la

traverse difficilement. Pour faire disparaitre les taches, on enleve
la laque, on plonge la plaque dans l'eau en l'y abandonnant
pendant 6 heures de temps; on la frotte alors legerement avec un

tampon de coton, puis on procede au sechage qui doit se faire tres

rapidement.
Un leger laquage est indispensable.

American Journal of Photography.

/"Janvier 1891.)

Transparents stereoscopiques

par Ellerslie Wallace.
Nous nous proposons de dire ici quelques mots d'un genre

d'epreuves stereoscopiques bien neglige depuis quelques annees.

II permet d'obtenir des paysages de toute beaute, raeme pendant
les temps d'hiver. Toutes especes de vues, v compris Celles de

neige et de glace sont excellentes pour obtenir ces transparents.
Quelques mots sur la maniere de les obtenir. Comme pour les

verres de projection, il existe deux methodes principales: 1° En

imprimant dans un chässis ä la lumiere artificielle ; 2° dans la

chambre noire, ä la lumiere du jour. Si l'on se sert de la premiere
methode, il faut couper le cliche stereoscopique et interposer les

deux moities ; il est cependant possible d'eviter ce coupage en fai-

sant usage d'un chässis special ayant trois fois la longueur du

negatif, avec une ouverture rectangulaire au milieu. On place la

plaque sensible sur le cliche de telle faqon que le cöte droit de la

plaque repose sur le cöte gauche du negatif; le tout est introduit
dans le chässis et expose ä la lumiere. Apres cette premiere
impression, on deplace plaque et cliche de facon ä imprimer la

seconde partie du negatif sur la seconde partie de la plaque.



Si l'on prefere la methode par la chambre noire, on procede
comme suit : On arrange deux chambres de format convenable
exactement comme pour l'obtention des verres de projection, avec
cette difference que le nögatif est tourne 1'image en dehors. Le
negatif doit ßtre copie au moyen de deux objectifs, sinon le relief
stereoscopique et completement perdu. Les transparents obtenus
de cette faqon ne demandent pas de retournement.

Quand au developpement, nous n'en dirons rien, sinon que les

transparents stereoscopiques doivent etre developpes de facon ä

avoir le plus de details possibles et vires avec des tons f.res doux.
Le montage demande un peu plus d'attention ; le mieux est d'ap-
pliquer le transparent contre un verre finement depoli, en lesreu-
nissant par des bandes de papier gomme. Les epreuves faites au

moyen de la chambre noire sont tournees le cöte de l'image contre
le verre depoli; c'est pour cela que l'on recommande de tourner
le negatif en sens contraire lors de 1'exposition. Si l'on possede

une plaque de verre opale dans le stereoscope, il est inutile de

monter les transparents.
Disons pour terminer que le peu de peine que Ton se donne

pour obtenir ces transparents est plus que paye par les magnifiques
resultats.

The Photographic Neuss

(Decembre 1890.)

Les observations photo-astronomiques sur le Mont Etna.

Le Corriere di 'Palermo raconte qu'il y a plusieurs annees s'est

fonde un nouvel observatoire sur l'Etna (ä une hauteur de 3,000

metres), grace ä l'activite du professeur Tacchini, et au concours

que trouva ce projet ä Catania.
Le professeur Tacchini, reconnaissant l'utilite qu'aurait un

observatoire sur l'Etna, joint avec un autre, afin de realiser un travail

d'une grande regularite, le gouvernement de Catania orga-
nisa cet observatoire, joint ä l'Universite de la ville. Cette institu-
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tion est destinee principalement a. l'etude des phenomenes atmos-
pheriques, aux photographies celestes, ä la meteorologie, etc.

Les observations astronomiques et spectroscopiques peuvent
etre faites ä l'etage superieur de l'observatoire, avec un grand
reflecteur, qui a un objectif de 35 centimetres d'ouverture et 5 '/2

metres de longueur focale. II a ete fait par le celebre Merz de

Munich et le montage en a ete execute par le mecanicien experi-
mente Cavignato, de Padoue, sous la direction des astronomes
Lorenzoni et Abbeti.

Les autres observations sont faites avec ['equatorial construit

par l'americain connu Clark.
Cet instrument est place dans le jardin de l'observatoire donne

par la municipality de Catania.
Dans un pavilion, place dans le meme jardin, est etabli un

telescope photographique de 33 centimetres d'ouverture. II a ete

construit par Steiuheil et monte par Tun des plus habiles mecani-

ciens-ingenieurs Salinsiraghi, de Milan, sous la direction du profes-
seur Tacchini. Avec cet instrument, l'observatoire de Catania

veut prendre part ä une grande entreprise internationale de

preparation de cartes des astres. Dans le meme jardin est egalement
installe un appareil de Huggim, servant pour les photographies
dusoleil. Outre cela, l'observatoire de Catania possede un equatorial

egal ä celui du grand refracteur, et ä celui-ci on peut adapter

le meme objectif de Merz et un autre qui. pour des observations

speciales, astronomiques et physiques, peut etre pris sur le

volcan. Le professeur Rucco a ete nomme professeur de physique
astronomique ä l'Universite de Catania et directeur des deux ob-
servatoires. Ii est membre du Comite international pour la
photographic des astres.

R. B.

(23 janvier 1891.)

La solubility du celluloid

par le Dr Ch. Ehrmann.

On pense generalement que la solution du celluloid dans l'alcool

produit un excellent liquide pour la retouche. Le Dr Ehrmann
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estime qu'une telle solution ne contient pas le celluloid comme
tel; celui-ci se dissolvant dans l'alcool aussi peu que le coton azo-

tique. En effet, si l'on traite un morceau de celluloid par l'alcool.
il se gonfle comme la gelatine le fait dans l'eau ; l'alcool penetre
dans les pores de la substance et dissout le camphre qui y est

contenu. Le residu est alors de la nitrocellulose pure qui est explosible

ä sec. Les proprietes de la solution sont done simplement
celles d'une solution de camphre et eile peut. par consequent, etre
obtenue plus aisement par la methode directe.

.Mars 1891

L'art de la retouche a envahi le laboratoire du photographe.
M. Fourtier decrit un precede de retouche chimique qui peut etre

employe pendant le developpement, pour arreter l'intensite de cer-
taines parties de hautes lumieres, etc. Quand ces parties apparais-
sent promptement, sans aucun detail dans les ombres, le

developpement doit etre arrete et la plaque lavee vivement. On la

seche, puis on passe sur les grandes lumieres un pinceau trempe
dans la solution suivante :

Bromure de potassium 4 gr.
Citrate » 2 »

Eau 100 c. c.

Le developpement est ensuite repris comme ä l'ordinaire, et on

peut l'activer sans crainte que les parties traitees deviennent alors

trop dures.
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